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SUR LE NET

LE     BUZZ DE LA SEMAINEL’actu du web
Par I.M'B

BOLIVIE : ELLE CROQUE UN 
DOIGT HUMAIN DANS UN 
HAMBURGER

C'est le site d'information TVA Nou-
velles qui l'annonce : Estafany Be-
nitez, jeune Bolivienne, a croqué 
un doigt humain en décomposition 
alors qu’elle mangeait un hamburger 
dans une chaîne de restauration 
rapide. Découverte bouleversante 
qu’elle a partagée sur ses réseaux 
sociaux. L’événement a suscité une 
vive controverse dans le pays et une 
enquête a été ouverte pour atteinte 
à la santé publique. Un porte-parole 
de cette chaîne de restauration ra-
pide a fourni des explications aux 
médias qui s’étaient intéressés à 
l’affaire : un employé qui préparait 
la viande a perdu un doigt, informa-
tion confirmée par la police locale.

ITALIE : ÉTRANGE POISSON-CO-
CHON DÉCOUVERT À ELBE

Il y a trois jours, au large de l’île 
d’Elbe, des marins italiens ont sorti 
de l’eau une étrange créature do-
tée d’un corps de requin et d’une 
tête évoquant un cochon. Le cu-
rieux squale de l’île d’Elbe est en 
fait bien connu des scientifiques. Il 
s’agit d’une centrine commune (Oxy-
notus centrina, de son nom scienti-
fique), communément appelé " pois-
son-cochon ". Ce " cochon de mer " 
tire ce surnom de son apparence, 
avec un museau, semblable à un 
groin de porc, mais aussi du grogne-
ment qu’il émet à sa sortie de l’eau. 
" Ce requin est sans danger pour 
l’homme ", rassure Johann Mourier 
chercheur en écologie comporte-
mentale, spécialiste des requins.

BANGUI : INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE ATYPIQUES

La Centrafrique fait la promotion des 
instruments de musique atypiques à 
base de troncs d’arbres, de racines, 
etc. C'est le cas du Broto (photo) 
que l'on souffle. Ces sonorités qui 
séduisent aujourd'hui l'Occident.
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LE 15 septembre dernier, le 
ministre de la Défense a 
annoncé le retrait par les 

Nations unies des 450 Casques 
bleus gabonais en RCA. Les 
raisons ont choqué des inter-
nautes qui l'ont vécu comme une 
humiliation, comme une honte 
nationale. " Suite aux nombreux 
cas d’allégations d’exploitation 
et d’abus sexuels en cours de 
traitement, les Nations unies 
ont décidé ce jour du retrait du 
contingent gabonais de la Mi-
nusca ", a déclaré le ministre de 
la Défense, Michaël Moussa Ada-
mou. Sur les réseaux sociaux, les 

internautes ne comprennent pas 
que les éléments gabonais de la 
Minusca se soient inscrits dans 
les annales de l'ONU comme 
des récidivistes depuis 2015, an-
née où des abus sexuels ont été 
dénoncés. Et de citer un com-
muniqué de la Minusca d'avril 
2018 : " Un Casque bleu de la 
Minusca, en tenue civile, a été 
appréhendé vendredi à Bangui 
par la gendarmerie centrafri-
caine, en possession de muni-
tions". Il s'agissait d'un gendarme 
gabonais inculpé pour vente de 
munitions ; contraire " aux direc-
tives en vigueur de la Minusca en 
matière de détention et d'usage 
d'armes et de munitions".
" Après les rackets des automobi-

listes au Gabon, c'est maintenant 
à l'international que notre armée 
porte l'opprobre sur le pays ", 
lit-on sur Facebook. Face à l'op-
probre, la Minusca "gabonaise" 
a ses défenseurs. Le ministre 
Alain-Claude Bilie-By-Nze a 
tweeté son " soutien total aux 
forces de défense de notre pays 

qui méritent autre chose que 
l’opprobre, après deux décennies 
passées à défendre la sécurité des 
populations et des institutions de 
la RCA (...) La faute de quelques-
uns ne doit pas masquer les sa-
crifices de tous ".
L'enquête réclamée par l'ONU 
édifiera les uns et les autres.

CASQUES BLEUS GABONAIS DE BANGUI : UN SENTIMENT DE HONTE
Humeurs

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon
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"Oye Mba, mort d'un 
géant", titrait hier 
L ' Un i o n .  " Un e 

per te  immense" ,  avançait 
Kongossanews.  Tous ,  peu 
importe le bord politique, le 
niveau social, ont rendu un 
bel hommage à celui qui a été 
Premier ministre (le 3 mai 
1990, il est nommé chef du 
gouvernement par Omar Bongo, 
poste qu'il conserve jusqu'au 2 
novembre 1994, ndlr) et figure de 
l'Union nationale, un des partis 
de l'opposition.
"Je garderai le souvenir d'un 
homme d'Etat qui aura consacré 
sa vie à la chose publique, au 
Gabon où i l  a été Premier 
ministre comme en Afrique 
centrale en tant que gouverneur 
de la BEAC. Mes plus sincères 
condoléances à sa famille et à 
ses proches", a écrit Ali Bongo 
Ondimba.
" D e p u i s  n o t re  e n f a n c e  à 
Nombakéle, Lalala, après nos 
études secondaires au collège 
Bessieux à Libreville, Rennes 
et Paris en France, nous avions 
toujours été très proches. Sa 
disparition est non seulement un 
cataclysme pour sa famille, mais 
aussi pour ses amis, pour ses 
collaborateurs et ses militants", 
e x p l i q u e  J e a n - F r a n c o i s 

Ntoutoume Emane, ancien 
Premier ministre, lui aussi.
Parmi les anonymes, beaucoup 
ont apprécié l'hommage du 
caricaturiste Oneil au travers 
de ses deux personnages Nono 

et Palazo. "Je suis en train de 
partir là... Que voulez-vous que 
je vous laisse ?", leur demande 
O ye Mba.  "L ' intel l igence, 
l'éloquence, l'élégance. Et aussi 
la combinaison du coffre-fort 

de la BEAC", lui répondent les 
deux garçons.
Des mots qui cachent mal 
la peine que ressentent de 
nombreuses personnes en ce 
moment.

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Oyé Mba : une immense peine

Casimir Oye Mba va laisser un grand vide.
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